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    «Ce qui fait que Dieu n’entend pas la prière de tous ceux qui prient, ce n’est pas qu’Il soit loin d’eux, mais c’est qu’eux sont loin de Lui.»


    M. Philippe

  


  


  Introduction


  


  


  


  Quiconque lit les différentes biographies consacrées à maître Philippe de Lyon aura vite l’impression que les auteurs répètent souvent les mêmes faits, les mêmes événements de la vie du thaumaturge, et que d’un livre à l’autre, rien de nouveau ou presque ne semble être apporté. Il manquait donc un ouvrage qui viendrait combler cette lacune en donnant le petit plus qui faisait défaut jusqu’à présent : des éléments supplémentaires sur la dimension occulte et spirituelle de ce personnage hors du commun. C’est ce que je vais essayer de faire à travers ces pages, tout en restant conscient de la difficulté qu’il y a d’apporter une réponse définitive à ce sujet que l’on pourrait, à juste titre, considérer comme une énigme.


  Je ne reparlerai pas des événements biographiques habituellement mentionnés hormis quelques faits, pour certains inédits, susceptibles d’étayer une explication. Je ne décrirai pas non plus les séances de guérisons de la rue Tête d’Or, les Comptes rendus de ces séances sont maintenant largement documentés. En revanche, je vais tenter d’apporter un éclaircissement sur la véritable nature de Monsieur Philippe. Pour ce faire, c’est surtout vers la lumière de l’Orient que je me tournerai, les notions de réincarnation, de karma, de conscience éveillée, etc., étant plus largement développées là-bas qu’elles ne le sont en Occident.


  En faisant un rapprochement avec cette tradition, on s’apercevra que certains phénomènes réservés à quelques êtres d’exception se retrouvent aussi dans cette partie du monde et ce, depuis des temps immémoriaux.


  


  Ce livre s’adresse donc plus particulièrement au lecteur déjà familiarisé avec le personnage que fut le maître Philippe. Quant à ceux qui le découvriraient pour la première fois, ils pourront facilement en savoir plus sur la vie et les actes du guérisseur lyonnais par la lecture des différents ouvrages actuellement disponibles qui lui sont consacrés. À cette fin, j’ai sélectionné en fin de volume, quelques titres parmi les plus représentatifs.


  


  Un bodhisattva chrétien


  


  


  


  Pour mieux situer le maître Philippe, il convient d’abord d’appréhender le contexte historique de l’époque.


  Le XIXesiècle voit en effet s’exprimer avec force plusieurs tendances : le phénomène religieux d’une part  ce n’est qu’en 1905 que l’Église sera séparée de l’État  conforté par une suite d’apparitions mariales : la rue du Bac, la Salette, Lourdes ; la présence de personnages phares comme le saint curé d’Ars ; Pauline Jaricot et son œuvre de la propagation de la foi ; mais aussi le spiritisme d’Allan Kardec, Lyon étant la ville où la première société spirite fut créée (une stèle commémorative à l’effigie de son fondateur y a été inaugurée il y a quelques années, quai Gailleton).


  Mais si le phénomène des tables tournantes était très tendance et qu’il était de bon ton, entre deux tasses de thé, de s’encanailler avec ces pratiques obscures dans les salons mondains, les théories de Mesmer étaient également reconnues, tout comme l’hypnose, le médiumnisme, le magnétisme curatif. Ajoutée à cela la vogue de l’occultisme et des sociétés initiatiques, les guérisseurs, rebouteux et autres vendeuses de tisanes œuvrant, qui depuis son officine, qui dans l’ombre de la pièce arrière de son domicile, et nous aurons une idée plus précise du contexte dans lequel évoluait Monsieur Philippe. Nous comprendrons mieux, aussi, l’adhésion du public à ces disciplines marginales.


  Le témoignage d’un journaliste anonyme publié en octobre1936 dans un article du journal Paris soir nous montre qu’à cette époque encore, cette mouvance, représentée par des figures plus ou moins pittoresques, était toujours bien vivace.


  


  «… On cite, rue Paul Bert, en plein faubourg de la Guillotière, une Italienne jargonnante qui guérit par les régimes alimentaires  et quels régimes ! Elle a conseillé des œufs durs à haute dose à un entériteux de ma connaissance !… les tisanes qu’un pharmacien, son compère, dose et vend à bon prix, et la prière “d’Enchiridon Léonis, pape, envoyé comme rare présent à Charlemagne”.


  Derrière les voûtes du chemin de fer de Perrache, entre la prison et le marché aux chevaux qu’on appelle bizarrement Charabara, j’ai visité un droguiste clandestin qui fabrique dans un laboratoire sans faste, la “véritable eau solaire, la poudre de licorne, et l’extrait triple d’encens mâle”, toutes compositions destinées à soulager le corps de vingt maux. Et quoi encore ?»


  


  Mais d’abord, que nous dit Monsieur Philippe sur lui-même ?


  Dans un article du journal La Dépêche de mars1905, il répond à un journaliste qui l’interroge à ce sujet :


  «… J’ignore tout de moi-même», dit-il, tandis que sur ses lèvres errait un indéfinissable sourire. «Je n’ai jamais compris et je n’ai jamais cherché à m’expliquer mon propre mystère. J’avais 6 ans à peine, quand le curé de mon village s’inquiéta de certaines manifestations dont je n’avais pas conscience. Il me disait : “Petit, tu as dû être mal baptisé, car tu parais être la proie du diable.” Dès 13 ans j’opérai des guérisons miraculeuses.»


  Cette histoire, renouvelée du “Médecin malgré lui”, me laissa sceptique. Philippe s’en aperçut et s’anima pour me persuader.


  «Un facteur inconnu illumine ma pensée. Je suis un intermédiaire inconscient entre l’humanité et un pouvoir supérieur qui plane au-dessus d’elle. Les résultats stupéfiants que j’obtiens chaque jour, je les admire et ne les comprends pas.»


   Vous n’êtes donc pas un magnétiseur ?


   J’ignore le magnétisme ; j’ignore l’occultisme ; je ne possède à aucun degré la science de l’âme ni la science des choses. Il m’est arrivé d’ouvrir les livres où des théoriciens érudits traitent de l’hypnotisme et du spiritisme. J’ai tenté de répéter leurs expériences les plus fameuses comme les plus élémentaires, et je n’ai pas réussi. Mais cela ne m’a pas découragé. J’ai poursuivi l’accomplissement de ma mission qui est de soulager, de guérir, aussi bien les humbles que les grands de ce monde…»


  


  D’ores et déjà, deux choses apparaissent : le don de guérisseur de Monsieur Philippe est inné chez lui  ce n’est donc pas le résultat d’un entraînement où d’une ascèse spécifiques  et il est conscient, depuis toujours, d’une mission à réaliser sur terre.


  Le bouddhisme fait état d’une classe d’êtres particuliers : les bodhisattvas. Le bodhisattva est un être ayant atteint l’état de Bouddha et a donc, de ce fait, achevé le cycle des réincarnations. À sa mort, il peut dès lors se fondre dans la lumière originelle et jouir d’une béatitude infinie appelée nirvana. Toutefois, par amour pour les êtres sensibles, il va renoncer à la libération finale et choisir de revivre l’incarnation, de venir à nouveau se mêler à ses frères afin d’aider l’humanité à sortir de l’ignorance. Peut-on d’avantage s’oublier soi-même ?


  C’est bien ce à quoi fait allusion Monsieur Philippe dans le style très personnel que nous lui connaissons :


  «Il est des âmes pour qui le paradis n’est pas. Ce sont des âmes de soldats et de leurs chefs.


  Qu’est-il en effet besoin de paradis pour ceux qui ont la conscience de combattre pour leur Empereur et Père ? Ils ne s’arrêtent jamais. Toujours il y a eu des combattants, mais il n’y a des chefs ayant pouvoir de choisir et de grouper les combattants qu’à certaines époques. Jésus était un de ces chefs, et des plus grands…»


  


  Ou encore :


  «Vous êtes sous mon empire et je n’entrerai au paradis que lorsque vous y rentrerez vous-mêmes, et vous y entrerez tous.»


  «Vous tous qui êtes là, vous n’irez pas encore au paradis. Du reste, si je savais que vous y alliez, et que Dieu m’ait donné quelque pouvoir, je vous empêcherais d’y aller, jusqu’à ce que vous veniez chercher vos frères qui ne sont pas près d’y aller. On ne doit pas entrer au Ciel les uns sans les autres…»


  «Je vais aller au paradis. Il y a longtemps que je n’y suis pas allé…»


  


  On voit ici le rapprochement évident entre ces bodhisattvas et les «soldats» auxquels s’identifiait Philippe. D’un autre côté, les quelques lignes très inspirantes de Papus intitulées L’incarnation de l’Élu, où est décrite, d’après une vision, la descente de l’esprit du maître dans la matière, lèvent définitivement le voile sur ce sujet.


  «… Parvenu au terme de ton ascension, ta prière s’est élevée jusqu’au trône de l’ineffable, et tu as demandé de souffrir encore, toi dont la souffrance s’était éloignée ; tu as imploré la descente dans la sombre matière physique, toi dont la matière était définitivement illuminée, et tu as dit : “Ô Père Céleste, Ô vierge dominatrice des constellations, permets-moi, maintenant que le cycle de mes personnelles douleurs est terminé, de redescendre et de souffrir encore pour ceux qui te méconnaissent et qui meurent en leur âme pour ne t’avoir point senti1…”»


  Il va de soi que traditionnellement, de tels êtres sont ce qu’il est convenu d’appeler de vieilles âmes, ayant vécu de nombreuses incarnations terrestres à travers l’histoire et en des lieux différents, chaque fois qu’un rayon de lumière devait se trouver là pour nous éclairer. MonsieurPhilippe, qui se souvenait de ses vies passées, n’a-t-il pas déclaré avoir été là à la création et qu’il serait là à la fin ?


  Quant aux «chefs» dont il est question, l’Inde nous parle encore d’une catégorie d’êtres supérieurs : les avatars. Les avatars sont des incarnations divines directes, des envoyés qui apparaissent sur terre à certaines périodes de l’histoire pour réaliser une mission spirituelle particulière au service de l’humanité. Ce sont les fondateurs de religions, les grands sages du passé de différentes traditions, chacun incarnant plus particulièrement un aspect du Divin dont il est directement issu et qu’il va manifester. Jésus, qui représentait l’amour universel, était évidemment de ceux-là.


  Pour l’hindouisme, le prochain avatar sera Kalki. Sa venue annoncera la fin du kali yuga, qui correspond à cette période troublée dans laquelle se trouve actuellement l’humanité. Les yugas sont des âges cycliques qui ponctuent l’histoire du monde depuis sa création. On compte quatre yugas : krita yuga, treta yuga, dvarapa yuga, kali yuga. Chaque yuga a une durée variable de plusieurs centaines de milliers d’années. Nous sommes actuellement dans le quatrième et dernier yuga qui a débuté il y a environ 3000 ans avant J.-C. Ensuite, un nouveau cycle apparaîtra, entraînant à nouveau le monde dans sa ronde infinie (la danse de Shiva). Chaque fin de cycle est dit être marqué par un grand bouleversement.


  Les civilisations précolombiennes possédaient, elles aussi, cette connaissance que l’on retrouve notamment dans le calendrier aztèque. Ils appelaient ces cycles les «soleils» (1er soleil, 2e soleil, etc.). L’Apocalypse de saint Jean en fait également état de manière voilée.


  Pour les bouddhistes, l’avatar à venir sera le bouddha Maitreya qui lui aussi, mènera le monde vers plus de paix et d’harmonie. Maitreya sera le 6e bouddha humain.


  Quand M. Philippe dit que tout se renouvelle tous les 24000 ans, il fait allusion à un autre cycle : celui de la précession des équinoxes. Il s’agit du déplacement du point vernal par rapport aux constellations. Le point vernal est le point d’intersection entre l’écliptique et l’équateur, que le soleil franchit à l’équinoxe de printemps. Son déplacement étant d’environ 1 degré tous les 72 ans, le point vernal effectue donc le tour complet des 360 degrés du zodiaque en quelque 25920 ans puis revient à sa position initiale. Alors, un nouveau cycle recommence. Là encore, ces lois cosmologiques étaient parfaitement connues des civilisations antiques telles que l’ancienne Égypte qui les prenaient largement en compte dans la construction de leurs édifices sacrés.


  Dans son livre Autobiographie d’un yogi, Yogananda évoque de manière étonnante l’immortel Babaji, celui que l’on appelle le «yogi-Christ de l’Inde», qui serait apparu pour la première fois en l’an 203 de notre ère, et qui aurait conservé son enveloppe charnelle jusqu’à nos jours.


  «Dans l’Inde, le rôle de Babaji est d’aider les prophètes dans leur mission. Il a ainsi mérité le titre de “Mahavatar”, ou Grand Avatar, défini par les Écritures. On le dit avoir conféré l’initiation du yoga à Shankara, fondateur de l’Ordre des swamis, et à Kabir, le grand saint musulman. Au XIXesiècle, son principal disciple fut Lahiri Mahasaya, qui redonna force et vigueur à l’art perdu du “Kriya”.


  Le “Mahavatar” est toujours en communion avec le Christ ; ensemble, ils émettent des vibrations rédemptrices et ont établi la technique spirituelle de salvation pour le présent âge. L’œuvre de ces deux maîtres complètement illuminés  l’un possédant un corps, l’autre n’en possédant point  est d’inspirer aux nations de délaisser guerres, haines sociales, sectarisme religieux aussi bien que les maux, qui agissent en boomerang, du matérialisme2.»


  


  Ce thème de l’immortalité de Babaji, qui n’est pas sans rappeler la quête des anciens alchimistes, des rishis védiques ou des immortels de la Chine ancienne, est également repris dans les livres du fondateur du très éclectique Mouvement gnostique international : Samael Aun Weor.


  Un peu différente est la vibhuti qui, elle, est une incarnation divine partielle, une émanation du Suprême. Chaque vibhuti est rattachée à une lignée déterminée correspondant à sa famille spirituelle et son champ d’action va correspondre à cette lignée : ce pourra être d’éveiller les consciences par des écrits, des guérisons, certaines manifestations… Selon le cas, cet être devra parfaire son évolution jusqu’à parvenir à un niveau de réalisation suffisant pour qu’une divinité s’incarne et s’exprime à travers lui. Ce fut par exemple le cas pour Sri Aurobindo, en qui s’incarna le dieu Krishna. Le temps que mettra la vibhuti pour atteindre ce stade est tout à fait individuel et peut être plus ou moins long selon la somme d’expériences ramenées de ses incarnations passées. Pour certains, la connexion se fera dès la petite enfance ; pour d’autres, un petit travail sera nécessaire ; pour d’autres enfin, il faudra une plus longue préparation. Qu’un individu ayant reçu une telle grâce manifeste certains pouvoirs ne doit pas étonner.


  Il est dit que lorsque de telles incarnations se produisent, elles sont souvent accompagnées de phénomènes naturels, comme si le Ciel envoyait un signe pour marquer ces naissances exceptionnelles.


  D’après la légende, une étoile brillante serait apparue dans le ciel à la naissance de Nizier Philippe. Ce fait est difficilement vérifiable, par contre il y aurait également eu un tremblement de terre à ce moment-là, de même qu’à son mariage et au mariage de sa fille. MonsieurPhilippe s’est marié le 6octobre1877. En faisant des recherches sur Internet, j’ai trouvé, sur un site spécialisé, qu’un tremblement de terre s’était produit en France le 8octobre1877 à 5h 12’. L’épicentre du séisme se situait alors dans les Alpes savoyardes.
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